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1 
LES 'GREVES EN BCLGIQ,UE 

-. 
La leçon d'une grève! .les derniers grévistes belges, ceux ru. i ont déclenché 

le mouvement, ont repris le travail .après trente "câ.no jru rs ·a.e grève.· c·ette lutte est 
sans aucun doute la ·plus .Lo ngue et Ia plus dure nue des ·trav~ ilJe urs aient mené en Eu- . 
rope·depuis des diz!'line1:1 d I armées , · 

·~ 

.. !1&1-i@~ns: ('I;~ nous avons ~u établi'r avec· des c amar-ade a be l gea do:nr ent nous 
permettre d établir rapidement une étude a~profondie de ~e mouvement~ L'intérêt de cette 
étude n'ëst pas seulement dans la descriptioh de la lutte, mais surtout daijs le dis­ 
cussion "U' elle doit sus ci ter parmi. nous , '. 

. Rien.n'est perdu des luttes âestravailieur.s. JJ,. travers les critfoues, soit 
des di.r;i..geants:1 i:lOi t .des limit'es de l'autonomie des luttes,· nous d evons chercher en­ 
semble un enaeâgnemerrt p Lus prè:ïfond pour notre œ mprêhension du mouvement ouvrier d'au­ 
jourd'hui, pour les luttes auxouel Ie s ncus "ser'o ns amenés à pal.'ticiper. 

l 
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L'arrière plan écon~miç,ue et social: .En I950, une gr-ève générale avait amené 

l'abdication de Léopold, En I95A:-59 la popu Lat i.on entière du Borinage,·et non, seulement 
ouvriers, avait pris part à une· âction, et à de s grèves ( février !959) cont're la ferme­ 

· ~tu.ra des c har-bonnagea ; ta lutte rui vient de se.dérouler est :i'abo~tissement d'un mou­ 
vement de :protestation o ui, s' est àmpltfié avec lés en néea, 

La "loi uni.o ue" avait pouf objectif d'aider 1~ ce pi, tali srœ à ·mettre en oeuvre 
un pr'ogr~ de rat1analisation pouf' renf or-c'er' la p.osition de la Belgi<iue dans _1:'e Mar­ 
ché Conmun, et ceci aux dépens de ma olass:e ouvrière •. I.a perte du Congo ne pit en 'eggra­ 
ver, nais ne fut pas la cause des difficultés actue Ll.és 'du capitelisme en Belgiciue. 

La loi contenait trois"fror:t ~'d'attaciue sur la condition des travailleurs: ,:•, . . ' 

~ accroisserœnt des impôts indirects . . . , ' ... ., . . . "" . 
- rédueti.on des :allo5H~tion.i d.e ·enoi:nage •. 
- élévation de l'âge de la retraite ·et réduction-de droits à 

.. , ".pension.dans les servic_espublics .• 

L'effet immédiat de ces mesur ea était d'abaisser de '.3''/, 1 e pouvoir d'achat et 
de permettre l 'intri.l:sio:i des autorité~---dans La: :v:ie pr.i'V'ée de nombreux travailleurs. 
Beaucoup sentir_ent nue d "aut resrrè arres similaires sut.vraâent , 

L r • , • • • • l '! 

Le :parti socialiste Belge (" PSB )· et le syndi~àt -~~ci al démoc;r.-até ( FGTB) en­ 
tamèrent une·campagne contre La loi :pendant l'aut~tll!'l.e·I96o'. Le's syrrl'ièàt's· ~vai,ent pro­ 
jeté· d'organiser une journée nationale de pr-ot eat ab ro n Je I5 Déce·rœre ·;· jour du mariage 
royal (jour de rongé payé). Sous La press1.on de 'La base, la ·démonstration· eut lieu le 
I4 Décembre et la grève fut générale dms l 'Après-midi. A Liège 50.000 travailleurs se 
rassemblèrent Place Lambert. Beaucoup demandaient la grève générale. Renard avait con-. 
clu son discours par ces paroles ambigues: " considérez-vous c omne mobilisés ••• et 
attendez 1 es directi -re s aynd Lcal, es.. il: :· .. Là . .inan:il'e:9tat:i.on. avait été bruyante et parf'oâ s 
violente. Un membre des jeuness·es· soc l al.Laue s était monté sur le balcon pour s'adresser 
à la foule mais un dé1:.uté FSB avE1it alors pris le micro pour dire : " Restez prêts pour 
l'action, La manifestation est terminée ", 

• " .• 1 •• 
1 

. ., ·, Le ·rs:_Dé.ceinbre la grèv:e ·géherare·fut _éca3:tJe·pâr Je: C'omiM Na'ti.onal, de·:·ra· 
FGTB et un lèader dë;la majorité -c orrt're tLa grl'ève..1.déalara.le· I8 ".<1u'il ne falJa·it: 
pas surestimer une .mànifest~tion. ·isolée " 'et nue " les.traveilleurs ··n"étalent 'pas pr'êts' 
à se lancer -dans une grève " • Le parti c ommuniste se· déclara pour uœ gr ève générale 
de 24 heu.rés. J~enarâ demandait une grève'de·24h àu_début de Janvier suiv:t'e.d'une grè"\e 
illimitée .. à la fin. du mof.e ,' Les trotskystes et 1 "hebdomada lr-e " Lâ Geuchë"·· faism· e-n:t· · 
campagne pour la 'grève _g~né,:-ale début:-Janvïèr. . 

~omrœnt la grève a éclaté: 

. . Le;·trayqilleurs n'0~t. ruivi euni n de _ces lead~rs." Ils n' ~ttendirênt .ni 'la _ 
'fin de janvier; ni: mêrnè · Le début. Lest~aval Ll.e ur's murücïpeux; . 1~ plus direetemezt vis~s 
par la loi unârue , œ rme tic ère nt leu!' gr-ève le· 'so Décembre~ Danet ous ·l:ft secteurs œ tt.e · 
déci. si on déclencha 1 'agit,a,tion, Chez les métal lœ particulièrerre nt. Dans toute la régi. on 
de Liège, l!effer'<lescence était grande depuis le I4 décembre. Dès le mardi certaines 
usines méta1Iurgi0ues débrayèrent, sans attendre les décisions du col!lité régional 
FG'I:3 : à 1 'Esperance- Lougoz - Jemœ ppes- Haute-Flemalle, et en partie c}:,.J9'Z Cokerill­ 
Ougrée. En certains endroits Je a ériuipes du matin firent la grève sur le tas et entra" - 
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nër ênt les aut.ces éou.ipes dans la grève. A Char le roi: les ouv::ciers de s ACEC ( cona­ 
truction éle,yi;ri.ciue) 2.' une des p Lus gro saeê uai.ne s de Ia région, avaien-t arrêté dès 
le mardâ mab i n , .,,i. 9 houres , .3000 -ouy.tj_ers cv.it·:;3i9Ilt l1ue:i_.ne de -MarcinE;1lle· et mar chè­ 
rent· riur Mo:i.c.:eàu ·s/Samb~e: où ils f:l..re21è débrayer 1 'usine Rauret (.800,} et l "usm e 
Gf;3·rmain (20ô). l;e là,' ils se r'endi r en t à Marchienne au Pont· (usine Hai. ts Fourneaux et 
Mï_ms de la Sambre)o J:.,e3 grévis"tes·fermèrent le passage à niveau de Laœout e de.Mons 
désorgani.:::an-::. la c Lr cu l at.Lon . brisèrent des vitres de l !usine: l3 s 4000 ouvr Ler-s dé­ 
brayèren-:; finalerœ nt. Par' contre le 2 tentativ-es de débrayages à Hainaut--Samôrë, ·-~ la 
Providence, à 'I'hy le Cn at eau, f ur-errc mises en écheq par 1 e.3 dél. Eg 'J.ésTsyndice'J.x · eu ·'i 
r'éf'u.aè rent de donner d e s mots d1ordre, sans directives du syndâ.c at , OU8 ce a mouva­ 
ments f'.1:::-ent spon-cdnésr aucune directive syndicale nrayant été donnée dm a le secteur 
privé, 

Dans lesjours nui sùivirent la grève toucha près d'un mi.Ll Lon èl"ouvriers, 
. ·t, appel des syndicats ne fut oue la reconnaissance d'un état de fa:tt. Les t· ... ro up ea 
f~ent rappelées d '-Allemagne et. postées è. tous- le g -po Irrt a stratégi,,u.es. Le S2 i·écem­ 

-s.>. ore le journal FGTB de Liège, La VTallonie; -·lançait un appel aux t'rouiJes " Fra·i:;è:èi.üsez 
avec .Le s grévistes ", Le même soir 1. e<; jusru "au jour de Noël, deeperru i.s i.t îons f'ur'errt 

.opérées par-tout , dans les imp:::-imeries 1 les vendeurs de j ourriaux , les domiciles privés 
_des militan·cs pour saisir toœ les exempJ_aires des Journaux portant cet a pps L, · D8s': 

, af'f'Lc he a 'iepr·oduisnri~ cet appel furent alors placardées sur tous les ::r.urs de LH~gé, 
par dès éou Lpes de jeune», 

Lettre d'un camarade de Y.,~.ège~ 

'J;. ce oue nous avo !1S ïTéCU et Cl \..e nous V i VOnS encone I d épasse de loin, en im­ 
portance, 1 '·épisode de· I950.o 01 eat plus dur, mais 'beaucoup plus révélateur. Jl y a des 
tas de. choses. è. d Lr e Là-ûeaaus , En gr-os vo'ic i ce nui s'est. paasé.r 

11I° le déclenchtmei1.t de la grève, le 20 décembre, a surpris la dj.rection syri­ 
d lo a l e FGTB1 à comre ncar :çiar RenaT.d, EllA a éi;8 .:possible par'Ll acb i on des éléments com­ 
munistes, "mis ceu.c-c ï, nv0at eu'<aucune-par-t , dans lÀ.suite, à la poùr sui.t-e et ù la;di- 

. rection de la grève. C'est pourou oâ la grève ni avait: et n'a jamais. eu de· caractère· 
insurrectionnel bien pron0ncé, . 

V la d:Lre~;t:\on du PSB était co rrbr-e la grève, et le parti a 'bo:.;.t f a Lb pour 
torp;i.ll_e:c Le P10·,1.-,e,:1.en.t, fot:.t en sauvatrt J.a :'ace par des d éc Lar'at âcns · inceriliait'es e t 
lrintroduction ,i·.1 !lfédci.calisme11 comme moyen de·d:!xers:i-èn,,_:Ge-moi; d·'·ord:i:-e la.nce:iô·.jour 
m&reoù Les f'or cos de 11ord.re opé r'ai ent contre les grévistes de Gàrtl e t d1,Anvers) -c ar 
j
7
y insi.c::tè·s à ce moment aucun incident ne s1étc-iit encore p rodu i.t en 1vall:in5.e- a 21.1· . 

pour consértrence d ' é~arter JB s Flamands de la gl'lève et de la transformer" en une grè:'re 
__ '. purement réei0ntû.e, En out re, c·e met d 1 ordre prêtait le flanc ai x·vc.ri:tinues de la droite 
réactionnai.re, nui dénonçait _è.e jru.r en jour, le caractère politi0ue de la grève. Grâce 
à ce met d I orâr-s le PSB et ).a· r éac tLon ont sor-t i , chacun à leur façon, le'..l.r épingle · 
du. je1.1" · . · · . 

ë.") La' vo.Lorrt éde négoc Lat Lon et d'un corrp romi s existait} d ès le pr'emie r : jour 
de la gr'è ve , cl:ez-les socj,,Eilis·tes, Elle fut s:'.:'.)ppée unepremière f')is, .avF.1nt le -NotEBl· 
An, .p ar :t.e.c; Lnc iderrc s d·e · BruxclLe s , d ev ai t la S'abena. Mais la semaâ ne eu ivarrte, d ·evànt 
40._00_0.perl'~onnes, à Liège; Rena::-è'. lui--même~ n'a pas ·osé dire clairemei'lt les objed'tifs 

· de.la g!'ève, o t s l eec corrc ent oé d1u.n ~ "dispersez-vous camar-ede s ", cui a pr ovco ué 
la o o l.èr-e des me i Li.eur-s . d0oi':t Le a "érœut e s" du 6 janvierr ir.cidents volontairerrent 
grossis· par ln droite, pour f aî.. re crcdr e au péril comnuniste, pe:::sonnifié par Renard 
Cela avait a--rnsi :t'c:1van-tage de fA:!-re appareître l'urgen~e d1un compromis ou dr-une "vo­ 
lonté d' apai serren i,11 dont Van Acker , ce br iseu.::- de grÈ-ve socialiste a sais:_ l'occasion 
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dès la rentrée du· mardi s u.iva nt. Aujou ,:d' hui, nous erï s orrrœ s aux "adresses" à Beaudoin 
c'est-.à-dire à l1enterrêment de l'action :nême en ce C1Ui œ rc er-ns le fédéralisme~ Concer­ 
nant: ce dernier point, cui selon moi, fut le tournantde la gr-ève , je ne. suis pas· d'accord 
avec la position prise par Renard , Le fédéralis:rœ, dans le cadre de l'.c;tat bourgeois; 
n'est pas la solution du problème posé; mais une "f' acon de satisfAire 1' électoralisme 
dtun parti socialisrneparvenu à la limite des c onouât es socialès, dans le cadre précis 
de cet Etat bourgeois. La phase suivante serait plutôt la co nciuête révolutionnaire au 
pouvoir ( et nous en .scrœnea loin) ensuite et ensuite seulenent: l1établissement du 
système fédéraliste. 

4°) L'aile gauche syndic ale, celle ·comnana.ée par Yerna et Mandel, s test révé­ 
lée trop peu pop'ulaire et ses IIDts d r drdre oui; selon moi, étaient les seuls valables 
n'étaient pas compris de l'immense masae des ouvr'Lars , On lutta'it contre un pro)et de 
loi, sans savoir o ul un inouvement de grève, .si fort so±t-il, ·ne;:çreut· déboucre-r eue ·sur 
des ,perspectives politioues claires, et non sur ce simple mot d'ordre initial. Ces 
perspectives ( réformes de structures 1 etc.·.,) n 1·ont rien à faire du f édér al Lsme et 
autres sornettes., Malheureusement, c l eat Renard tui a mené l'action. Or, dépassé par 
sa base, contrecarré et honni paf' les poJ.iticiens et la droite sym icale de la FGTB, 
il' n'a pas saisi la portéepolitfoue, non seulement belge, mais européenne de la lutte 
entreprise. Il n'a pas repris les mots d 'ordre de "La Gauche", notamnen t la marche sur 
Bruxelles, pourtant réclamée par tous les grévistes ( je l' ai constaté' moi-même à Huy 
à Seraing~ à Verviers, etc •• ) etc e1 dès la première s emeâ ne , Or, après I0 jours tout 
était bouclé militairement> et la marche su r Bruxe.l Les serait 'devenue une boucherie. 
C'est la temporisation de l 'or,ganisat ion syndicale· o uàa vo.l.ont aâr-ement retard~ la mise 
en oeuvre de ce mot a 1 ordre o : De même la menace d ~ abandon "de l I aÛ'j;il, d'onstamœ nt agitée 
d.urant trois semaines, était une menace purement d émagog Loue dès lors nue le gouverne­ 
ment prenait toute mesure pour y parèr. Or, en I950, 1 'abandon de 11 outil était effec­ 
tif après trois jours de grève,. Pour-o uo.i pas cette fois ... ci? Mystère du renardisme •• .'11 

Documents sur lé:\ grève:· nous signalons .aux c àrrar-ade s le numéro 25 de Pouvoir 
Ouvrier ( supp.l érœ nt à la ReV'Üeifocialisrr.e ou "Barbarc.s ) ru i "corrt Le rrt des rela~io~ di­ 
rectes intéressantes sur les grèves de Belgiaue.rour ceux 0ui peuvent lire l'Anglais 

· !'Belgium -The General Strike. 11 une e::œeliente brochure (Il 

La solidari.:té- en F;Anèe: pratic:ù. eme~b' on· peut êÎ.ir·e ou I il n'y a pas eu de so- 
lidarité' pouio ~éwÈ'filleurs belge~. , . . ·. 

Ji. part o ue Lo ue s collectes dans Leserrt i-epr-ise a, à part des· gestes de propagande 
de certaines direètion~ syndiéaies~. il n'y a rien eu.' La solidarité ne pouvait être or­ 
ganisée en grand. ru 7 à condition de. dire. aux travailleurs ce ou 'était la Lu t be des tra- 
vailleur a belges. Ce.La ni FO, ni laCGT,. ni la·.CFTC nè pouvaient le faire, · · 

·• ,Mais il y a une eutr e fonr.e de solidarité ou L aurait été autrement efficace: 
celle oui ~e serait exprimée par le refus des dockers de décharger lesnavires destinés 
à la· Be Lg i.oua , le?J électriciens d I arrêter les li vrai.sons de courant , les cheminots· 
d1acheminer ou de' dérouter l'es trains; les ouvriers c11exécuter les comnand ea belges 
(par exempte il semble rue .Tèumorit ait exécuté des travaux aux lïeu et plac·e deoo.C.E.C.) 
et c , , . Là aussi, .à pan ru e Iou es échos sur les dockers de Dunkez-oue , rien. · · 

Nous organisons peur nous la soiidarité pour lestra.vailleurs belges; · 1ea "f'onde 
ou e nous aurons recueillis seront réunis et remis aux travailleurs belges avec lescuels 
nous s orrmes en contact · o 

( I) publiée par Agi tatar et New Generation- :?.: , Morse -3 Lan cas t er' Grove -Londres- l'Jî{ ;3 
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·:-- · . Leti:te de camarades ouvrier\3 chez J91mont: L'article sur 1 'Jügérie. oous · 
à ~oriné ,me' a'nà'lyse ass ez bonne .sur' les causesprofondes de la· guerre d '~\lgérïe au. p.oih'l 
. l . . ' ' ' ' • ' . 

de -vue · éa:> nomi.oue . · . , 
... i .. .. 
. Màis. nous ite voyons pas pourru oi l'auteur a ~f:fl. rmé ou 1, "il e·~t évident ·· . 
maintenant pour tous, oue la F3eUl.e VdÏe possible ·à la fj,n ,de la guerre d f J.:lgérf'e C ,·est . ' 
La négo.ciation avec le :F',L.N." J.'oùrruoi la seule voie posi4.ble? Nous IB·nsons_ ou e né . .:.· 
gocier OU' ne pas nê,gocie_r I C: 1 est, J.' affaire de i '.Etat fr1mqa:i. S. et Je· FLN~ N us. U' avo ns - 
rien à voâr ·avec leur ·solution. · " · 

.,.1 •. • • • • 

.' .,., La .,,:i:>ie posa.lb Ie pôur le~travailleurs en .Frm ce ce serait. pl;tôt là lutte 
ef,'_fe_ctive,, directe· c onbr e la guerre, contre ·1.' envoi des armes , d estroupes en &gérie 

. pouir :'.].e .r-~t3:'AÜ à.u .corps. expédit:t~nœ ire. Dt autre 'part' .si nous luttons en. Fran.ce oonj;_rw 
.la· guerre 'd:1 !.lg?riè ~ nous ne nanouer'âons p~~, si ·nous en. ,av.ions la possibilité·, de· -. <;lite 
àux ou°".r~e:r:~ et_ paysans · ttlgériens, ru e nous ne ferions cause commune ay.eq eux rue .Pour. ". 

·:-ru 'il'.3 p rerinent. leur. ·.Jl;i:'_opre sort entre leurs mains, et non pour' un simple changement; .. : 
de maîtres." ·. /· · · · :: < I' , 

-. Et pour-o uof, II la seule porte ouverte pour réaliser c~Ue ~é,volution éc.~opù... I 
rue, religieuse _et sociale ••. ;: un ~tat fort.~ '4;)our faire l'i!:.dù.s-,rialisation",.i:i j 
Comme· si' 11 aut·eur ëons âdé rai. t ('1Ue ê ans cette "révoluiion"~les ouvriers et peysa11~. de , 
ces 'r~gions d'.:'J'ri.('1Uè et d'Asie n'auraien.t·.pas à combattre leurs'nCiU"iefülX mâîtres, la. 1 
bourgeoisie ou bureaucratie nat àonal.e e , mais se contenter .. seulement à servir,-·de matérî~l r 

huma~n. pour r industrialisation. 
. . 11· est vrai oue les ouvriers et lespâysans -de ces' pays· marchent encore: sous 

les :à.rapeat.i:ic des nationalistes b ourgeôâ.s , Mais oue Lle diff'érenoe existe..:t-il entre. no~-~ 
èoëialistes ré-rolutionnaires et ceux eu i soutiennent ces nouveaux régimes capitalistes 
totalitaîres surgis dans les ex-co.Lonà.es ,· si. nous aff.irmons· o ue leur. avènement est fatal, 

Ce n'est pas _par une telle conception dogmat Lnue de ·u1' évolution historicu e" 
o ue l'on parvient à aider les ex.:ploités, à prendre è!onscience ciue .. " la Lut te commt;ne. 
recol!D.vre des réalités et des buts"différents.11; et ru l an croyant lutter pour leur pro­ 
pre émancipation,- ils n'ont fait eue se forger· de nouvelles chaînes. 

On parle t oujours des "tâches à· réaliser" Q,uel est le bon Dieu eu i a décrété 
ces tâches à accomplir sur la terre? 

la t~che ac t ue'l Le des Ferrat ;,bbas et Cie eet de former un état e'b une écono­ 
mie capitalistes dont ils seront les IP.aîtres. La têche acbue LIe des ouvriers et paysans 
algé,riens est de ne pas attendre ~e · soit· 'réal°iséA 1 'étape du c ~ i talistre d'Etat, la 
consolidation du pouvoir 'de la :bourgeoisie· ·natiomüe et de prendre les usâre S et la tc,ITe 
et de s'émanciper de toute exploitation. : : .. ' 

Comme si 1111Histoire" ( ·:ra putain d1histoire.' décrétait ou e les Ferrat Abbas 
ônt leurs tâches à réRliser tBndis o ue les our r'Le rs et paysans n'ont d'autres tâches 
nue de servir comme rn.atériel hurra in _·pour La future industrialisation. 
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L'attitude des ouvriers en Fra11ce est très bien décrite dans.l'article; 
Q,ue faire ? Et c'est cela notre mal heur l 'L7auteu:c nous ~-iggèr.e dt agir pou r "hâter la 
paix ". Not.ts voulons bien la paix. Mais oue Ll,e paix ? Les ouvriers doient lutter contre· 
~a guerre rue. mène. l 'E-i:;a-c Fran~~n ·Alf(~· D' ac œ rd, Mais pour "hâter la paâ.x" 
c1.est semen parmi nous une c onf'usi on totale. Leur paix n'est pas la nôtre il faut le 
dir~e: ra.r. notre c::lCtiorl'.~. nous pour-raons faire c es ser- La guerre ·par l '.Et-at ·.Français. Et 
c'·est la seule chose rue nous d evr Lons faire en Frànce. Leur "paâ.x" c omœ .vous avez 
bien décrit 7 ( page 5 du bulletin) dans toute sa réalité, cela ne ncus .·regarde pas aNous 
n "aur âons pa s à hâter ou à ralentir ce~té paix Là, " 

Lettre d'un· camarade emplpyé: Ce· C1tli; è.st important c'est la lutte contre la 
guerre. Dire· autre chose c'est amener de s discussions, des divisions; tous 9es IIDts 
d'ordre dè paix, d1irdépendance, de négociationsr etcu.'font c ro Lre aux travaîlleurs 
fre,nqais c,u!ils peuvent, par lèur net Ion, · frire adopter telle solution plutôt eu 'une 
autre, tel mar-c handage plu.tôt·ou~un.è.r~·i:;rec Et·comme; d~s ril'on peut: discutailJer à 

.. .],'infini de ch~ses 0u'cn connaît mal et _irlutter pour oue Lo ue chose" ce1a signifie en 
.'.,.fin de compte 17irrnnobilisroo des vuns , la sunexcâ t atd on des autrr ee , 

. . lutter contre Jr: ~u.erre, par contre, c1.est 'sans aw.biguité: den s la soci!3'té 
capitaliste, lÈi guerre ëst de toutes les formes d'oppression ),a plus totale •. Elle ne 
peut se faire rue si le capitalisrr.e la fait accepter par lestravailleurs •. Et elle dure 

. ta'Ift oue Le suravaâ Ll.eur-s ne la rejettent pas. 

T;~.f è':l_~e.. e·st._vr:ai .iiour la -guer-r e d~-A1gérie •. Toute la propagande et J,. 'action 
offïcie'lle n.epuis I95'f- et avant-. a .consisté à· ·faire· accepter l' oppres.~ en en .Algérie 

· ... <··à.· cachs r- .Le ·véritable caractère dé la guerre, à briser ou détourner t ois ·Jœ mouvement s 
de lutte. Les partis de gauohe et les syndicats ont puf.asarnnerrb aidé· Ies gouvez-œ'tnent s 
de la o uat.rü ëme , :puis De G8ulle dans ce travaiL I"ar œ ntrè, toutes Les actions rui ont 
eu le. plus êe portée ont été celles dir;tgées côntre la guerre : d ésertion, refus de 
servir e:i..A.1gérie, Mcl.ara.tion a.esI2I,etc,,. Lè refus de la guerre rejoir.t·1e refus des 
f ormeatdioppr'e.se.Lon dans la soc Iéc é • Il y a:1raitbeaucoùp à dire sur lffr.vague· natîona­ 
list e (1Ui submerge le S trav aÜleu.rs à i;:ra,ers 1 es propagandes des partis S Ocit:1liS'tes 
et comnunâs te s , sur ce conformisme envers ies institutions et les oi"ganis1:1tions ru i 

, . .font hés!ter,.beaucoup à se-rebeller contre la plus petite autorité, ru.i fro. t sourire 
.,d.e .ceux oui, ;. c onre les non-vâcâents , essaient d' affi rrne r leur ·rêfu s de la guerre. 

. . . . ~ 

Comment lutter cont re la g·u.erre? C'est en fin de c·ompte la véritable ru'es - 
tion. Il' abord par un travail d' inforrrie:Gions, en montrant ce' nu ''est. 16 guerre, ce ru I elle 
signifia~· e n, . .Ji.1gérie 1 en Fr-ancë, c onc rëberre nt , d ans toutes ses c onséouence s , sesprofi ts 
tciut ce (11J.J.. "révolte 'n.Îimporte (' uel hornme , Q.ui a niené inlessablerr.ent cette contre.:::propa­ 
gande . Bien peu. L' hab Hude des éarnarac'les de vi \l're en. vase clos leur f ait c rôire eue 

~ "tout )e monde ~~it". Et surtout après 58 ces ~mes camarades ont passé leur temps 
.~ di'scuter .: :<1e.s 'formes d ' a~tion 0..ui en fin de compte lès ont aussi ·fait ·.toumer dans 
leur vase clos. ::De sorte ClU1aujo,ird7hui, à part c euxru a y 'sont eme nés par ·force; on 
ne' sa:j_t pas tro.p comnent lutter eont re l'a guerre. Lé ·referendum et le ·jeu :politic,ue 
des :partis ont' désamo.rè'é le mouvement né le 27 Octobre:; la p ropaganâe SUI' Les bruits 
8.e "p"urpa:ders" f abr'Loue de l I attentisme, 

.. . Mais dire de lutter contre la guerre, c:i1est unec hoae , . et mener' cë t te lutte 
c "en est une aut r'ê , Toutes le,'3 for:rr:es d "actrion sont possi. bl es, .fJ. candit i~n :CU f.elléS 
ne soient pas urri.o ueme rrt des d'iscoùrs creux et' cor resporderrt O à la réà Ï té. du -tnilteu 
eù l 1 on travn ille, d u miliciu. OJ) J. ~ on vjj;. Ce C1U 1 il f ai t sur·t out éviter c'est se ienoer 
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dans·"des aventui'es où l'on se re+rcw e pr'at Louemerrttseuâ , ou se·faire_des _discours 
à soi-mêtœ. Ce ru'il f'au t .surtout comprendre c'est nue toute lutte est ,in1?éparàhie. 
destendanoes collectives du milieu où lîon se trouve, travailleurs, étudiantsnCha,c-un 
d '.ent?'.'~ nou à , 'eu c our-s des annéeepaaséee , et roainten~rtt, a pu ressentir· ~mère.ment son 
impui-ssance·et' a''dû souventYent re r sa révolte. r,Tais o ue P,üre-sihona;i.det· ob:;icuré;..­ 
ment .. à -ce lent cheminement ru i accompagne 1'1-évo:!.ution de la situation ·d'ense~ble d.e. la 

. gue.r re a~ J.1gérîe'. obe rrn er à comprendre pour r..e :pas être pris au dépourvu si un évène­ 
ment sùrvient oui déclenchera d1autres formes de lutte. 

:, 

.~,. ... 

, .. w··conférein~e syndicale desouvriers de l'au"Jomobile ru 1. s'est tenue à Paris 
fin Novermr-e sous le pat ronege de la Fédération In ternatàon el.e des 0uvriers· des Métaux 
( F.I.O.M.- syndicats dits "libres'') a publié u.ne·d~~Îa~a-:l;ion dort nom pouvons r eprendre 
tou~e la part;i.e consacrée }Î. J,,'~na;i,ysede .La situ.ati.o_n.~ans l'aut·omobil'e ·; . . 

.. ,. . ·,, ·L'industrie automobile joue un rÔle crucial. dans' lî éC';) nomi e de plusieurs 
pay'~.- C'est .aus ai un factii'ur majeur dana le ccmne rce i1J.temAtional. tés ·nuctUéltions 
eur le mar eh é· de 1·' aut·6rriob.1le ·, .. la -pr-oduc t ron et ·],es investisserr.ents des sociétés indus­ 
trielles. affectent Le bie~-~·tre, non seulement des ouvri.ers de l'automobile Y. maî s des 
personit-és cc cupéas ·a.ans ··1es industries de 1 "acr.er , du o aou tc hoiïc . du VB r re . des t ext Ll es 
de l'énuiperœnt électri0Ùe, 'et des machines-outils, Il .suf'f'Lt; c,n~ ces indµ~tries aug­ 
mentent ou diminuent leur .prod'\.tction en réponse aux fluctuations· de 'La demande des. 
sociétés de l'automobile_paj.I:ftte des économies nacâonal es entières en soâ.ent affectées. 
Etant donné -1' importance créùs'sante de 11 automobile dans le e orrrœ r'ce ·:i'riternat ionel·,les 
changerœ nt s intervenant· sur ·1e . .marché de 11 automobile se ré-percutent bien au=de.Là des· 
frontières. nat îcn al.ea.: . 

r, Aussi les réc~rits d'éveloppements dans l'industrie automobile sont-ils un 
sujet d' inc,uiétude non seulement pè>ur les ~uvriers de 1 'automobile, mais pÔt,_l~ tous les· 
travailleurs et les gouvernements nui ·s'efforcent de pour suâ.vrn une po Ll t i oue de pie.in 
emploi, dont la réalîsati on est menacée par les récents· évèrement s dans 1.1: indu0strie. 
automobile. . 

" La oapacf.t é-, de pvoduc t i on de l' ind-ustri.e a_utomobile augmente dans dea pro~· 
portions eo nsidérables à travers le. mçnde , L8sgrandes sociétés· Lrrt ar na't Lon aLe e , en·· 
effet, ne se contentent l)lù1:1 d'agrandir;· les usiœ s exi s bant os, Ellt:;s implantent de 
nourelle.s' entreprises dans des r.égions du monde où la production "de voiturés par-t i cu­ 
lières~de ;véhicuJ.,es utilitaires; .. é:i;ait pratiouement inconnue ju.sru 'ici. · ~ ... . 

n·-~artout· où ces sociétés: s'implantent' 'elles apportent le' mexï mum ·de pro­ 
grès be chnânue pos·s·iblè, sn fonction du volume· de, la production, sans· égard _pour les 
niveaux de salaires- ·pratim é's dans ces régions; Une technologie- c onmune tend à se ' 
développer, a l or-s nùe les conditions salariEiles et ·sociales dif:f'èrent corisâdé r-ab Lerœrrt . 
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" L' expansâ on du marché international de l'automobile demeure sensiblement 
infériou;re à, l'expension_de la c ep ac Lt é de production; ef.fective ou-pr-o jet é é , L'éoart 
entre la capacité de pr oductâon et la demande se reflète da-Ils une; .concur'rence inter- . 
natri.one.Le .intensifiée. Il se t'raduit ;par des Lâc'enc âene nt s . et un .régime de travaï). ~ .. 
temps réduit dans certains grands pays producteurs -c omre la Grande-Bretagne, la France 
l'J\1lemagne;" les Etats-Unis, etle Canada, le chômage est encore aggrav:é .i:ar.les pro- 
grès teclmir,ues extraordinairement rapides de l'irrlustrie, · · 

" nes coeiétés dominantes del 'industrie automobile, avec leurs ramifications 
mondiales, sont à même de tirer avantage .. de cette situation en répart±ssant la production 
a:e façon à servir leurs propres intér~ts, - sans tenir œ mpte des conséru anc ea économi,- 
oue s et sociales de leurs actes. Elles eapèr enf manîf'eat erre nt dresser les ouvriers 
de l'automobile des différents pays les uns contre les autres dans la lutte pour l'ob­ 
tention d'emplois nui se f'orït plus rares, en fonction d'un mar ç hé plus.limi~é -. Des . 
entreprises sont allées jus ru' à merracer ' le'à où:vri'e'f's â.e transf:é'rer~ leur· emploi. dans 
d'autres pays ,':l'ils ne conserrtaâent pas à abandonner la lutte pour l' améliorati. on 
de. leurs condi tians. de vie. 

'' Cette politif1l1-e se t_raduit.déjÀ.'.\:;ar un'désir'~dè protectionhisme·pi'us ac­ 
centué pàrmf les-ouvriers- de· certains pays, nui estiment C1ü e lEU r emploi ne peut être 

pi:-ésmrvé nue par 1 '1 6rection de barrières douard.èr-es contre lœ ··importations de '..ri.:i tur-es 
~trang~res. C0tte benden ce, bien oue c ompr-éhensâb Le en tant rue réaction provo ru. ée par 
l~ jio:p,.t,ic,ue irreD,~O~sab~e aes COI1lpagni~~ de l' ~ùtomobile,· présente ... u~ '·:potentiel de 
rn aoue pour l' unit.e é c onômiru e et polit10ue du Ill.onde ·1ibre. ·' ncontrolee., elle- .ris(l.8 
de conduire à une politiriue de protectionnismè nui .eura pou r-vef'fë t. d'abaisser lés ni­ 

·veaux d e ·Vie de tous les pays · eng·agés dans la œ ncur'rencé internationale " 

Depuis Novanbre, cette situation-n'a fmt oue se :préciser, Un patron a pu 
dire :u Nous entrons mai.nbenai t en Europe dans· une· péri ode de ·compétition frénétioue 
pour' l' tndustrie aubomob i.Let la lutte ne pourra pas se ter11i,ner sans la disparition 
de oueû o ues uns des concurrents en présence. Dans ce· jeu de mass.acr'e I les grendes so­ 
ciétés américaines I par l'intermédiaire de leurs filiales, joueront sans doute un 
rôle prépondérant," 

-- 
.. Tous ce: ru "on peut savoir par Lea journaux .. et par les cen ara des de 11 uubomo-, 

b i.Le, ~obfirme cette. c oncur-reno e achar-née dont les t,ravai.llèù;s sont les .premiers à 
faire les fràis: réduction d'horaires, journées chômées en -Angleterre, ·chez Renault, 
déclassement systématinue ·des trAvailleurs à 1' intérieur del I usine, Même yolks,agen 
supprime ses défais de livraison et entre dm s le cycle infernal. Les entreprises. 
augmentent par auto financem~nt leur 'inv~stissement pour se placer en "meilleure po­ 
sisi fion ," La recli..erche.qu plus grernd.profit.se traduit·non seulerr.ent par des modifi­ 
e·ations profondes des· rapports intérieurs de travAil ·dans 1 es entreprises, par une 
modernisation ~ccrue, ma;i.s par des,déplacements d'entreprises dans Je s secteurs où la 
main d ' oeuvre est "mei 11 eure · marché", de :Paris · m r's la provf nce ( Citroën à Rennes, 
Rena tù t .à S., éon, I'eug€;lot i\ î.'.fulhouse) , des U. S,-A. vers l'Europe, de l' Europe vers les 
pâys sous-developpés. Le.s capitaux· passent d'une région à une aut re , à la rechèrche 
de la meilleure posLt i on, Et comrs les trawül"leurs ne sont pas aus?i. mobiles eue les 
capâ taux, on ·sait d'.avance ce ru 'ils· 01:3-t, ce C1u'ils auront à. af'f'ron ter-, 



-. 
~ Chaoue jour on peut lire des info.nnations sur l 1~ugmentati on du potentiel 

de pz:oduction dans l'automobile, Tel double ·.sa:oapacité, tel investit pour prodl.ire 
tant, ,ètc ••.• On reste un peu eff'aré .devant le .dël:i,re de cette industrie au bord de la 
crise (1 ui .cnarc he à prôd,uire en6.orè plus alors 0 lJ.6 ses produits se vendent mal. . -. 

0n reste d.' ~utçint pJ,us eff,a;é. o ue lés. solutions propoaée spar les eyndi.e ata .. 
sur··1e plan nat âcnaâ oonme sur le pl.an Lrrt er-natri.ona.I ne suppriment pas ce dés'è0uilib±'e. 
Cë 0.ue prône.,la FIŒT ou les synç'\icats dans c heoue Pé\YS rejoint en f.in·:de compte les· : 
p~opositions sur. le.plén national des patrons de l1automobile.·Maintenir Le vp Led n ~m­ 
ploi. en trouva,nt.des .: palliatî.fs pour aasurer .l'.éroulement des produits ( aba:iss.ë;œn'.t' 
du prix del "esaence ; c ons t ructdon d'autoroutes, eugmentation du niveau de vie des·.' 
travail leurs ) ne diffère pas. des' solutions prpposées par les pat rons aux gouver-ne-, ' .. · 
ments pour "sauver l.eur industrie" .• Si 11 on r'eg ar'de les Etats-Unis .où la·. vent e d e s . 
vo:i:tures européennes a pu réduire là production ·~~.éricain.e., le. résultat de cette· poli­ 
t±n~ S,YI_ld.ical e ,. c'est. 1 'apparition: .à "un. nat ion alâ.sme _indu13.tr.iel: les .synddc e te 1:ari-· 
cent' des slogans· { ac'hetez'arriér.ip!=l.i,ns) .des papil;t..Qn1;3.,ront .collés sur. les voiture:s de. 

•, , • f • • • • • ,. • • ;· ~ , • '• • • mar-o ue etrangères, accusant· les propo.etaires de. pousser les cuvr i.er'a eme racaa ns au 
chÔmage, dès more eaux .de. sucre .vorrt garnir les réservoirs .d.es Dauphine et· les· murs 
s'ornent .: "de 11Vo.lkswagen go home'' .... Toute crise capitaliste .d~velpp.pe ·ee type de .. natio- 
nalisme oui.sous-tend le na-tionalisme'.tout œ ur t , · ·. · · 

. . . . . . . . - . 
. · -.·:Les:.syndiqa't:s aent ent b Lénc ce ·aa·nger,. bi~n: ~u'il~ ne Led éi ono en t paa, IH1a~.in 

dans .Le ur propre pays .iLs eE!saient · de répondre a 11 exode des capitaux par une unifica­ 
tion .des revendications. nationales «. Ma:j._1;3 6n peut mesurer··1' utopie de ;6eEl' propos it':i..oris 

.. ouand-on siit où en est l 'intërnatiotialisme ouvrier; et ou a nd on voit, C1Ue même sur.·~e 
plan nationa~, cett.ë un:µ':i,ç..âtion des condLtdon s' à.e travail' et de salaires n! exà st e pas 
.( pu Laoue lestran~+:,erts en 'province. :apparàï·s·sent ,si pénéfiC1ues aux entI"eprises). Bien 
pâ.us., même Si . ce t'b e Unification étAl t 'acru . ise, il est vr aâ.aenb.l abâ e C1Ue les entreprises 
agira'ien.t sur .d "aut.re s facteurs - productivité~ moôer'm satd.on- en exploitant lessi tua- 
tiens .. internes de tel ou tel paya, . . . . 

Cet te cqns.tatation d1impuissEl1 ce rejoint la C;1'.'iti.riue àire"te rue l'on: peut 
faire .p.es ~qlutions synd âce Les ( CG'J; c omprise). d' amèriagerœ nt du fonctionnement dé la ' 
sociét·é cà-pitaJ,iste : Vendre des vo i.tures pour· aaai rer le plein emploi, 11 à COOC1Ue 
trav:ail;le ur sa voiture", vendre de.s. bagnolles aux pays aoua-déve Loppés pour ma-in tenir 
notre niveau. de· vre élevé, ceâ.a signifie le -maârrt i.én ou le retour à la prospérité,' · 
Cette prospérité .0ui aboutit à fair,e tr.&ailler ~o, 60h par seme ine des ouvriers pQur 

. riu.' ils·. aient de '11h'auts 'salaires", pour ~u' ils p\lissent .eehe t er' UUEf vof'tur-e 1 pour, CI.U1 ils 
' . . 1' .. ..,. . ... 

, ··· pui.asent, œ naonmer ce riu'ils pro duâ serrt , pour ~'ils pu:tss-ent œ ntmue r à travailler, 
·. 50, 60 heure a, Le cycle est ainsi- bouclé, et. :tous ceux ciui profitent la:t-gèt_T.ent Élt ·:sans 
fatigue de cette industrie peuvent ainsi continuer À. jouir de leur s'it.uation -"daris -une . 
sociét '3 dont on aurait fixé' ou prévue 11 évolution. · · · · " · ": ,. · 

La réalité est- tou.te diff'éreni;,e!. 

L'histoire d~. l' aùt.~mobi1e ét son aboutisse~~nt actuel illustre b i en le dé­ 
.. vel.oppe·me~.t d'une production dans la so~i~té capitaliste selon un pr ocessus ·toùt· à fait 

M • • • ("I ' • • • .classioue. · ' 
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, - .. La découverte du moteur ·à .explosion, ·.a.espneumati0ues; des alliages· à.-ha'ute 

résistâ-nce ont fait l 1appBrition de lei vo rtur-e , ÇelJe-ci avaâ.t: uné incontestable su­ 
périorité coI11111e moyen individuel de trfmsport. Son développement ':'. donné_ un èssor à 
dif~Grentes industries et il est difficile de dire mainténant, par exemple,~ ides 
trui:1t~ pétroliers ou des··t:tu.sts de 111rntomobile "mène la dfmse". · Comme. t oujour s dans· 
la socfét~·eapitaliste, o uand une industrie répond à.µn be so Ln ," et P!'.OCU:Ve _d'énormes. 
':PJ:•ofi ts, eile a.ttire les capi.t èux , e.t il ar;r:t:v:_e un rnom,ent où la si tur:1t~on ~~":i,p._verse: 
nuand ).a.consommation tend à pla:t'onner., so.i t fi:. cause du -pr'ogr'ë s technicue'.rui ·crée ' 
d'-à_u'"tr.es prè5dui.ts concurrentiels, so:it pArc.~ .0ue. tous Ie s ut Ll.Lsat-sur-s 'en sont pourvus 
s'oit. parce .C"Ue la multiplication, des· utilisateurs fndi v.idUels creè~ une gênl;! .s~ .. iale : 
eut · ccndui.t naturellement à une auto-::,J.imitntïori, J.é·s. capi tAliste·s"cu· i··on:t. i.nvestis .. 
Leur a Capi t~ux, .Les bur-eauc r at es de bout ee.. ~ort/:)S C1Ui t·irent···leurs sttuat':i,,ons. d''_une,. 
indust}ie prospère -agissent par tcus l es ~oyèr1s"ci'ti.ne. ;part ·pour'veridre'.leurs' produits 
de pr~férençe à d ' eut r-es ( d'où le pr'cc easus. de -·concurrenèe; de ratioriali.s:àti()p,, de: .. . 
concentration si' bien déèrit: :par le rapport de .La ·FI0!11-} d I autre J)art ( e.t éssent.ielJ,.ém~nt.) 
pour .faire eonsomrœr--pâus t d'où. la--publicité_ directe et -indirecte, l'ac'tîon. sur les· 
gouvern_enènts- pour réduire les "gêne s so·ciàle,1:111., pour dpniter plus cie revenus ou .. ,de'' 
pouvoir.d'achat BUJr~ conaomnat eurs , Q,ue dqs 'c ap â taliste:s j .oue des technbcrates'· 'pensent 
ainsi, ·c'est normal. Mais l'évolution de la rociété contredit cette attitude •. Dans les 
pays industriels surpeuplés, lR vo Lture n' é!-PP~aît. p.l us ·commé le moyèn de transport ... 
le "me\11!:lur". Dans une cïté comme San .Fràneisco· où If.3. dé l "e spac e est pris_ p~r··J.è·s 
routes; 1/3 par. les habitants, ·1/3 par les park:i:ng·s,: ru a faut-il""faire pour sauver - 
l t automobile? Au J aPOri, en ·Angleterre·; en Belgiriue, ou à I'aris; oue sïgn~fie Il à. _chàè~' 
sa b.agnqlle. "? Quand les gens dés villes devi ennènt cinglés à forcé' de .vivre,. dans .J:e , 
B'ruit, anémirrues Èl. ·respir·er l'oxyde ·.a~ c arbone , ru' ils perdent des heures ~- fEJÎre- 0uel­ 
ou es _kilomètres,. on peut 'ee demander- ce nue peut .b i.eri :signifier "combler -~e gouffre'-'\' 
croi~sant entre la capacité. de 'product t on et la d emande'", et · 111a aeuvegar de d "une po- 
lit ic,ue. comrrierciale libérale 11 · (rnpport de la FI0l1'l'), - · · 

-, La mévente de 11 automobi. le ne tient pas tant à une baisse du pouvoir .d I achat · 
nu' à _une cri·se de st:eucture:·aè notre s0.ciété. La .. r'éf'Lexi.ori sur cette crise pose le· 
problème: non p_as d-'un amènage msrrt mais de gestion de :la société. Dans c e do~.a.iné · des - 
t rans pcrts ;,ar. exemp),e .. , d'une solution de ce problème non pasen fonc ti.on ·de 11 iptérêt 
des poasédant s ou des dirigeants, mais de celui des -utilisateurs- et des ti'.availleu.ts . · 
D'ailleurs ce problème se trouve po'sé de par la. dyrïanrioue IJ1.ême de. la soëif,té.. pud.snue 
la sat.ur~ti_on en voit.ure créée 'de s pl;'oblèmes tels· ('1Ue les. gouvernements· doivent y ré:-· 
pondr~,ta'nt sous.l'ar'Igle .. du travail ruè_squs l' engle.·d.'une réorganisation des t~ansports .. 
Mais il est évident oue le poids dès "intérêts" de: 1,.automobiie joue dans le· sens d ' un ·. 
naintien des structures·actuelles. 

:i:'aradoxalement, on peut 'dii"e aussi nue l'action élérr..ent aire des travailleurs 
joue dans le même sens. Le problème ·C1ui préoccupe les travailleurs de l'automobile, · 
ce n•est ni l'abaissement du prix de l'essenœ, ou la construction d1autoro~tes, ni la 
coordination des transports, ni celui de la gestion d Ï une ao c Ldr é'socialiste. _C'est 
celui de leurs problèmes immédiats ruo'leûr pose la.crise actuelle: touëher)tes salaires 
normaux, ne pas ttre ballotés d' atel:ter en at~lier, ci. 'usines en usines, avoir desJ:oi­ 
sirs pour jouir des biens matériels ou ' on veut bien leur r,:rodiguer. Mais dans la mesure 
où c es revendications f' orcent les directions et les gouvernements à. maintenir un cer­ 
tain niveau de productïon, à trouver des solutio_ns du genre saâ ai.r-e garanti, etc ••• 
dans les mesures où ils luttent pour le plein e'rnploi, leur action, involontairement 
mais sûreiœnt accuse les contradictions mêmes nui étaient à l'origine de la crise. 

L'action des trAvailleurs d0bouche, SAns nu'ils le veuillent,au niveau de la 
gestion de la sôciAté tout entière. 
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Le "pro.grès technicme'' 

- l 'autci>mation dans les bureaux: . Cinci .ordin~teurs baptisés "gamma 60i1 fabl;'i-. 
!'Ués par ~ull entrent a~tùElllement en cervd ce "à 1a ~TQF, à 1 'E.D.F., à - l'usine Bul.L, 
et· dans deux Compagnies d' Assurances ( A. G, Vie et Union). · :.,··. . / 

D'après Le s _déclarations de la SNCF IO spéci alistes f'aront . d~sormais le tra­ 
vail de .IOOO personnes , ·La SNCF économisera l' ~n proobain 30 1rtilli'.<;>ris NF et c omma le• 
prix de revient de la mAchine est 20 millions de NF, elle se~aamortie la premi.ère année 
avec en .. pl.us un profit de I.O millions de NF. .·. 

1 ' •• - ,J., • 

. - d:a \élévision· dans Ul'l haut-fourneau:entÜrenient -~Utomati~e, -construit·par 
Usinor, À. L01.NR0IL,approvîsionné par J;:>andçis de rou1emrnts, sansl'intervention d'aü.cün 
ouvrier , . un .. robot .inagnétirue transmettant automaticiuement aux ma~h;i.re s d! alinel' ntàtion 
le p:rogramrr.e de 1B- journEfo. Prc;;>duetio.n: aqo tonnes de fonte par· jrur~ 

. 

Vévo1utiondes structures eapitalistes: 
I 

-,;Concentrâtion à.ans O.a ·distribution: partout, .lesgr_andes bannuas ('1Ui se dé­ 
aintéresDali..ent a.u, commEf.r'c·e, s'agitent. C'est."plus importB~ ·rue les magasins.~·tiec~er·c. 
ou la vente àirecte des choux-fleurs (· hien rue certains aapec t s de coopération paysanne 
-so!i.ent ;i.ntéressanù·).... . . . ' ·. .. . '. ·. . . 

. · ta bémçue' d·''Indochine s'est àssociée à une :société Suisse pour créer 'une . 
société de .financement ûe s supern,.archés . ( Interglobé) et avec. un trust américain ( Grand­ 
Union) pour créé:r l'a Société Nationale des supermarcfrés ·(Prés-fdent: P. Abelin). 

La Bano us Commerciale de Paris et la Ba noue de l'Union '.l?arisienne ont crée 
avec un groupe belge la s-ociété 11Inno-.L·rance" dans le mêœbut: prés:i,<;l.ent: ·;1~.Chalendon 
{secrétaire de l'U.N.R.) · ·- · 

Chez Renault (. extrait .de V .o. RNUR;..Iif0 2I) : .. 
-Ou ·-A1Ions-nous? Le. bruit court oue le d'éparteme:nt ~eraii:, bientôt _transféi:é 

à Cléon. Officiellement, il est e ffectivell'.ent ··prévu· au' une partie du +8 .prenne .ce -o hemm, 
La ·aécentralisàtion est la p911 tinue officielle, 'non seu Iement .-de la RNUR· 

mais aussi de tout :te patr_onat rz:a.!'J,çais~ Sè'ulemenf da·œ cette· a:ft'.aire,. on ne s'occupe 
pas beaucoup de· ce o ue nous , les ouvriers C1Ui avons permis· par notre travail l' augmen- 
tation de la prçiductivitê et· 1'expan3ion de l'usine, ·nou~ d evenons; . . . . 

-. Pour beaucoup d" entre nous, .. il n'y aura plus le choix, si noua ne réagissons ' . . . pas, ou entre deux solutions : , 
- partir à Cléon, et tant :pis ·pour nous si toute··nbt!'.e vie est organisée 

dans la région parisienné,èii ·notre f'erme t:rav.aille·a\lleurs tue 'chez .Renault, et si la· 
Normandie ne nous t·ente pas.. · ·· 

- ou ouitter 1~ RNUR et perdre tous Le'a avantàges à_.e. l'ancienneté, risruer 
même le cas échéant, si 1' on nous considère comm trop v.ieux pour être exploitable, dei 
ne plus rétrouver de travail. ···· · 

.Car après les, licenciements, il ne faut guère œ mpter sur les bons sentiments 
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de la direction pour red asser ceux d'entre nous nui ne se sehtirait pas une ~me de 
provincià'ux. C'est à nous dl.exiger, dès maintenant, le reclassemeht da ns l'usine, 'tàvec 
la m~me C1UalificRtion de nos camarades ritJ.i ne seront pas volo~taires pour Cléon. 

Nous ne s ornmes pas des bêtes oue 1 'on peut envoyer ici ou là, sans même Les 
consulter, selon les besoins de la produc td on , La Direction 'ne nou s ·a pas demandé notre 
avis avant de commencer cette po.Li.t Lou s , ce n'est pas nous ou.i i'â-mns décidée, èè n'est 
pas à nous d'en faire les frai.s, " : ' · · · 

.. •. '. - Coup doub.Ie r ·~ .dans sa note -d \information du I7 /I0/60 la JCrRS nous ex- 
plinuai t 'les raisons de s0r. choix, c'est-à-dire le licenciement de 3030 ouvriers de la 
Régie. L'autre solution étant toujours, d'après la DCI"RS: réduction des horaires à 4I 
heures avec maintien. du f'o nda de régu1.arisation d·es ressources, La Direction a c ho îaâ 
lâ première solu.tion;nu'elle a

1

applinué dès la .fin.d'octobre avec toutes les ccnséru encas : 
nue ce.l a comportait. ·· · .. . · 

Mé!l.ntenant, detbc mois après , oµ en eonmee-nous t 3000 d'entre noua.js on'b lie.en 
ciés, et nous aonmas pratiru ernent à ·4qh La semaine .( les jours de· c hômaj e du .3I octobre 
de lfoël et du jour. de l'an n'étant: nuo le O\ll'l?U:Î, des hcur'e s nui au'raient dû être perdues 
c haoua se~ine} · ·· ·· . .L • ·• · ' • . :, · .· • · 

· .. La Direction a @lîoué les· d'eux s ol.ut Loqs r la première avec 1' @Ui du gou­ 
vernement pour frapper la classe ouvrière par.l'entremise de Rensu+t, .entreprise pilote; 
la seconde pour ·adapter les· horaires de travail Èt sa production. Ort·parle maintenant ds 
nous faire chôrœr deux ·jours par n:ots en ·rnsI. D'autre part, les ".'a,csnces iront du 7 
.TuilJe t au 2 IL0ut, ce roi veut dire nue la direction n'!3nvh;ége :pas··:tiri'e reprise très 
net te en I96I. -. . . · . · · · .. . .. · . 

Les accords vont sûr'erœ nt être reconduits et,· en:oùtre,·pqur .le.fonds di 
régularisation deS'ressources, le nouveau barême prévoit l'irrlemnisai.ion:des heures 
perdues à ·501, jus ou' à 1 à· 4Iè "heure , · · · · · . . : . 

Nous n' avons pas .. à . êtr.~ pessimistes 1 · nous aU9ns /air·~ 40 OU' 4 Ih · avec ,sui..:. 
varrt le cas, 42hI/2 ou<4<'.1:h · payées. Si nous no nous .Ja issoris :pasinan'.)eùvrer~· nous pouvons 
exiger 'Le n·'lintien c'l.e notre' ~alaire·; -La situation n'a rien:- de- cèt as tr'ophd,o ue ,· vente ·ou 
pas vente, export~t.ion ou pas exporta.tiori. Pour noua, une "seuâ e chose compte: mainte­ 
nir notre niveau ·de vie en trava~llant 40h et ne :pas··accepter de nouveaux licenciements. 
Il n'y a pas dé .. panacée pour·l·'obtenir: seule notre lutte peut nous permettre de l'im- 
~s~. .. 

i=, Echec à la di visic5n: d~ plus en plus 1~. pagaïe règne· dans leshoraires des.· 
Services.. Là on .fait· 44h, ici on .enf ait 45. Ailleurs on c,uitte à. 5heures le Vena..redi 
mais c'est pour re=em.r- travailler le SamedL · Les uns ont travaï1lé 1 es journées. "chô-, . 
rné ea" · Lea autres les ont récupérées. Et cette anar'chf,e .iraeri- a' accentuent avec les nou-, vellesréduètions d'horaires... . . . .. . \ 

' Tout-:C}3la .crée ·dÈla \ù:-;sensions parmi lâ'personœ:t.· Les "horaires rédÙits" · 
envâerrt ( ! l' ceux 0uf gagnentr C1Ue~0ues billets de plus. Ceux ru i v i-tnnent les .jours o hô , 
rnés ou récupèrent"saveÎft · <1Ù'ils donnent leur travail po~!' mo ms oue la moitié ·de son· 
prix habituel (puisuu'ils ne- t ouchs rf pas le fonds de· régularisé:t·i')n) et les premiers. 
perdent encore 1e bénéfice ·d'un jour de r'epos , . . 

Maisla Direc.ti on el ie, est··gagna:ite par-l;ou~: elle sp~'c,ji.e sur ces. dissen­ 
sions ·et sur le ·sentiment d'insécurité ru '·elle falt .naître en nous pour inous imposer 
ses volontés. Et si nous ne ·réaeiss~ns pas, bient6t nous ri ai r-ons plus de vie privée possible. · · · 

, Sic ert'ains sont aujourc11hui parmi losprivilégiés, demain, après le "œ up 
de presse", Îls risnuent fort d'être à leur tou,r à la porti. on congrue. Q,ui iront-ils 
al cr s chercher pour les défendra? 

Ensemble, nous nous en tirerons .• r,1ais séparément, nous. serions tous battus. ~ 
La preuve: d ans les services où le personrel a refusé de venir le samedi,on·a fait·venir 
des ouvriers venant des ateliers Otl ils sont en surpius;voilà la solidarité, agissante. 
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Dans ur:e Mine de Fer de Moselle: 
" Un conducteur de locomotive a été SEmct'ionné mercredi à la mine de far 

de~,Sancy ,_ à Trieux( Meurthe-e.t-Moselle ) sous -pl'étexte ou' il avait effectué une fausse 
manoeu\rre. . . 

"Ses çama-rades · se sont mis en ,.grève. La direction ·a alors déci dé le lock- out du poste du .matin ( IBO mineur-sà ; . . 
"devant ._ia menace d'une. g·rèv~ t_otale dans la mine 1 la direction a dû ra­ mener à une semaine le fü~placement du condu,.cte.ur sanctionné et, décidé, de ne pas dimi­ 

nuer son salaire, ie··travail a repris aus ai.bô t ," 

. · !i;Qrès 78 .. ;ours de grève .•.• • . 
. Le travai1 a repris hi~r. Les travailleurs abuai.vemenf licenciés pour 

"compression dè personnel" ont été.repris. Pal;' solîdarité, leurs camarades stétaient 
mis en grève. Leur mouveme.1t a duré deux mois :et demi. Une· journée nationale de sout.ien 
avait également touché toutes les entreprises de France 'ayant la même activité, . 

· · Ce sont les ~ployés 'de L ,a Caisse de la Mutualité Agri-oole de Foix èt · 
de toutes les CE\isses M . .1.tualistes ou â , pour une foi~, donnent des Lecone aux ouvrLer-s, 

Et s'ils .aveâent- été 3000 l:tcenciJs, les syndics; s se seraient bien ém­ 
Ployés à 01

1

ganiser de.s débrayages de fluel.(lue·s .heures, Imaginez un 'peu une grève ae 72 
jou l:'.S chez Renauü· 1 av'e~ au."tiaut la ré_int égration'·cÏ.es iicenciés ! Ou irait-on. ! . 

Ce ru i est plus intéressant, cr est n.e · cette grève a obligé le .. Ministre 
de l 'Agric1.Ütu:re à virer le· I>résident de la Cai~se et à en mettre un autre. Des tra- 
7aill"eurs. ou i interviennent directement dans la gestion d'une entreprise

1 
ça ne se voit pas tous les jours. 

Là Foi:·e aux sf.i.laire.s ( V .o, Thomson-Houston- G8nnevîlliers- N"' 60) 
" La· noi.l'.velle gville des sal~~el;l: ou e 11;1 Directi:m vièrit de mettre· en 

vigueur, ne comporte ~ùe · •• , . ·trente neuf échelons, c orresp:ondant à trente neuf salaires 
différent_s, pour -passer du manoeuvre au ·P-.3 H.~.Q. - • 

.. , · · "'' Lq diff"é.rence de· 'paye horaii"e entro ch ague échelon vari~ ·de 5 à 22 
centim:s; ce nui n'est pan plus· explicable fu e l'existence de trente neuf salaires· dîf­ t:érents. 

"Car ctest bien: en vain rue l'on pour-raâf tenter de justifier une telle 
division dans les salaires, nui n'a m~:me rien à voir :ar,ec les nécessités ·de l'o~ganisa­ 
tion de la production. Les pat rons et k urs suppôt a ou èompi(;l.isent ·à nous expliouer . 
du' ils nous payent' Éiui varrt not r-e travail. Pourtant à la 'I'homsori 'nous pouvons constater 
C'Ue des manœ uvr:èo· e:i'ffectuant le mê:rr.e travail peuvent être payés de six .. r acons d.iffé'rent qs 
des o.s -. effe~tua.rrt le. même. travail peuvent être payés de dix façons dii."féren1ïea ,. et · 
pour les I\I\'P 2, et P'3,-·il Y. â' respect-iveijlent 'six·, huit, neuf, salatres d#':V'érei:its. 

'.'En réal:i,té c'est .eu e le pat ronaü e·spère obtenir de la division des sa.-. 
la ires, .ia di:vision des ou VTiers. · · 

; I 

-- Notre nombre c·' est .notre force: tv.o, Imprimerie De sf'oaaéa N· 3). · 
" Une centaine· d'ouvrières et ... ou-.rriers,' lic:enm és à la brochure doivent 

l 'usinè 'proch.a°inem-nt. Le travail eu' ils· fournissaient a été retiré· par .le 
' , . ,... ' 

c:,uitter 
client. 

"La direction no reste pas inactive·. Dejà au rrois. de juillet I959, elle 
èi' supprimé la co mpos;i:bion à" la Néo, soi-disant à ce use· du départ ·de Paris-.Uatch, départ 
ru1. a entràtné ·ensuit.e lf? licenciement d~un:e partie .du per eonra 1 travaillant' dan s les 
services, préparatoir~s pour' ce périodiriue, rnalgrê'les promeeeea f1Utè11e avc1it f~ites' 
de ne pas licenc_ier.Cpnum nuoi;"nous ntam ns 'pàs à nous f:lsr à des ;proniesses. ·-. 

· ··,:Il semble donc ru 'aujourd'hui èétte meeure soit la suite logirue 
d'une politfoue d 

I 
ensembl e de la Direction et non d' uiï cas isolé. Déjà on parle du' 

départ de machines. "somua" à Lille. D'aucuns pensent o ue c'est là l'amorce·de la dé- 
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centralisation dont on parle depuis "'longtemps. 
"La décentralisation oue v~ù.J:ent nous. imposer les patrons, leur permet 

~USsi d'éparpilJer cette force.for!\Üdable C1U~est la classe OU.Vrière de la région pa­ 
risienne. De plus, ils espèrent bien maintenir en province les abattements de zones 

... , _ tristelflent. célèbr_es. Enfin, -~j_ls déèentralisent à peu de frais, m;i.e.ux,~ même "avec ' des 
profits supplémmtaires. L'Btat--·leur ver'se des primes et des indemnités importantes 
(Citroën va recem ir près de 4 milliards pour son ûai.ne de Rennes).. Le1;3 patrons si:;é­ 
culent sur ces pr'Lme s et indemnités· et rachat. Ce c,uî:- peut:perm.et'tre de· comprendre 
l'implantation de maté:':iel ultra-moderne, et td'ut ce nui.peut augmenter la valeur de 
1 'ep.treprisé. Dans tous les c as , c'est noüs , roi doublement .exploité a sommes les din­ 
dons ·de la farce, Ces pr imes ; c ,.;e.st nous. C'1Ui lès payerons à -nos. propres expl.o'Lteur s 
par 1' h1termédiaire de l 'Eta't, -C'l:l i montre· là son vrai -if~age de -serviteur des :l:ntérêts 
de la ·classe capitaliste. ' 

'' ' 

del 

Producteurs I'. .sauvon.,..nous noua-mâmea; (V~ o. 'Usiœ-s. Chausson- N° 26) 
'•1

1.si',la.:s~tuatiori de :l'ouvrier Cheusso n est Lnce r-t ei ra , sis on sa_laire di­ 
mânue :périodiouement à la sµi'!ie · des ba·isaes d "hor af ras c,ui _scmt, selon· la Direction, 
"im,prévd.siblea", la situation des _actionnaires· de· la Société' -Anonyme d'es Usina Chaua- 
son, est. beaucoup plus s.table.·. ' . ' . .; ' - .• 

. "Récemment, lÉr Direction les informait dans un eniret'i let de la rubrioue 
fit",Jmcière de Franè"e-.Soir, oue la Société n_égoci ait à 1' étranger plusieurs concessions 
de licences ainsi C1Ue la création de filialei:l'. ~ _ . 

_ "Dans la lign~ de cette politirue un· accord .. ,;ien.t"'ff'~t-re concfu on i,;r-:­ 
gentine evec. la Société .. Simon Cachan, .. de Buenos-Aires, pour la fab~ieat{ion de :ràdi.a- 
teura de ·réservo:ir s , .. , ..... :. . . . . . ... · 1 - · · · : . . . . . ·. · · 

.. "Dans t e e ic as , la Direc,tion pl'~voit l'iweni_;r-;,.car ce n'est pasl'av~nir de 
"ses" ouvriers o uï ne sont bons. po1Jf:el1e~ 'ou 'à. produire 1es. profits, mais eelui de. 
ses. aètionnaire's~ · - 

La· àhassÈ; aux mili ta-nts-: · , " 
··. · Jusnuf ~ · pr.é_se~~, ~'était· les - patrons Ou la po.l Lce n1 i pourch essaient · ... 

les m:tli tants syndicaux,·· 1.ùjourd' hud , cr est J.â · Car ru i ouver+ ement -c1..ro- once-nt nommément 
c.eux ·ciui ont le seùl tort de rie pas,être·.d'ac·cord avec eUK.· 

, "' ·C~la C 'ë~-t 'produit- Ïor·s de·a grèves R~nault ru and .. un g,;oouffie. de 1 ic~nciés 
ont tp.on:\;:i;-é C'1U'ils en·"Bva'ient qssez de l.'iner.tie··a~s s'yndicf.''tS,· · ·., ·'· , 

.. · Cela s' e st :produit .·àJa 'rhomson, ru and dé_s tr~vail~eurs ,·tm ·avaient dit 
·1eur désaceprd 'av eo le sabotage :par la CGI' des manife·àtati ons du .. 27 Octobre contre 1 a 
g~erre d '1~1gérie sent accusés de "monter une p rôvocatd.on .!)ol:i,Gière" _.~t ·.'?.xcl u de la 
section car. ' .. ' . . . : .. · ... - .-.: .. . . ·0• • .... - ·.:. 

. , Ce l a. à' est. ·produit aux C}?.antiera:. dè. l 'J~·tlantinue, à St Naz.aire·,. où 1§) .. 
journat.hebdomafüüré du.T'~C. et un secréttüre·:de F0°déoonce3t à la poiice des mili- 
tants· -ru i distribuent dans Je s chantiers un bulletin 11Voix uv.rières 11 .. 

Cela s'est paasé chez ~-!ichelin; à'"Clerino:r:it-1erranà.. . . , 
· Mms les militants de ssynddc at s', cùi se prêtent arx maneeuvrea des _direc­ 

tions syndic13les feraient b Len de·'.féfléchir sur- l' exc.luaton de deux dé:légués CGT de la 
T~mson,_.là rnêrœ,' o~ 'il y ad~~ mois,il s.'était passé ce._don·t no~s_:v~nons d e parler. 

: . le tract diffusé par Woix Ouvrières· ( 4/I/6I·) · en cette occasion nous pe- _ 
raÎt bien €3Xprimer le point de VUe destravailleurs: . . 

: ' 
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11 Travailleurs de la 'I'homson , . 
" Quelle C1Ue soit nôtre··opinion,' concernant les ·ci·{titu'a:es Ël"t les· actes de la 

C.G.T., ·il est imposai blé autant nu 'impensable de Laâs ser _licencier nos deux camarades 
Si, cornrm il est .aouhaâ.t ab le , les ayndi.c at s nou sepp al.Lent à manifester d'une façon 
ou d'une· autre, notre scüidarité envers ces trc1vailleurs, .nous devons avoir à coeur' 
de c·ôntraindre Lo Direction à r'ecu Ler , . . 

" r:t s'agit là, en e:t;ret, non de telle ou telle 'opinion de .c es camarades, 
mais du fait (1U'ils sont dao militants ouvriers menacés de la porte,pour leur activité 
syndicale. · · : ·, · · . · 

" Même si le prétexté:· .invooué par là Di~ection n' {t~it pas· des plus futiles 
·l'.l ne faudrait pas les laisser faire. Car·c'est notre dignit~ de trwailleur et d'homme 
cui est en c ause . Nous lui vendona.mot r-a travail, c'est bien asaez , Nors re lui ven­ 
dons ni nos opinions, ni toutes les minutes de ·notr·e temps, de l'entrée à la sortie •. 
Au travers dec es tr·availleurs, c'est nous tous ~i so:rmœs visés •. 

te " La Direction pTétend nous- imposer sa discipline. Nous avons le d rait de ne 
pas Ïa 'laisser: :f afré; · Dons .Le . cas. des délégués au per'sonre.L ,. la· loi prévoit forrœ lle­ 
men t, · nu 'ils disposent ·d'uncert·àin nombre·d1heurés.payée$ par moa s , ,POUJ;' exer-cervLeur 
activité. Mêrœ si nous ,: travailléürs, nousne sommes pas 'tou jour-s d1·accor"d sur la nature 
de cette activité; nous ne devons pas laisser la Direction erï juger. Et cuand-bien 
même il ne s'E!girait pas de dél ~ués, le prtob.Lème est identique.11 · 

Grève contre les. dèll. égués:. -- 
. Nous savons par expériencé <1 u'ur/··cronf'lit latent exi.st.e entre les délEg u és 

abusâf s de,s syndâoat s dans Les ez:trepi"ises .C1ui., · dans leur attitude se réfèrent· beaucoup 
plus au syp,d;l..cat, souvent au patron, (IU'~ux :trnvoilleurs. Ce c onf Ld t peµtd.eve.pir aigu 
et pour être· isol~e la lutte dont nous parlons ci-après n'en est pas moins significative: 

150 ouvriers é!. 'une laiterie a:u Nord, se sont mis. en .gr.ève. pour: exiger de la 
direction de l'entreprise le licencieITent de deux délègués du personœl. Ceux-ci étaient 
élus "légalement" par une in,fi'me min~rité d'ouvriers rui. Jeur refusaient le·droit de 
parler en +eur: nom, estimant c,u'iJ..s pouvaient se' défèndre 'tout. èeUls 

1 
sans. 81..tCUn :in~er- 

mé.ël faire. · 

· ·· . Grève. ~erlée des· éc,uipagès de Boeing d' A;~ France 
. ·~·, 'Grhe ru i.co,ntinue· biœn nu'o11 .nèn p(;irle .Paa. 8a coûte un argont.~ou, en whis- 

kies, Un Boeing va part-ir'. Iirs pi:J,.otes montent à· bord, puis aoudaan disent: . 
_. · " Cc;m.trô:le technirnrn; à.v.p. . . · ·· .. · ·' 

.O'-e.st réglemèntaire·.' Uri c orrmard anf ·de. bord ;:,, ile dro Ltr, et' le, devt:i.~r, de demander 
a'e ge:m"è de' c-ontrô1es; 0Ui· dure plusieurs heur es-, 'ffalon. le c as .• Et· il. en ·d emandê' autant 
au 'il veut •. Certains ·.a,p;r-ès--niidi, ·on voit au b~r d'Orly des· ta~é·es .de voyageur a rui atten­ 
dent la fin dudit contrô:J.e.·,Air France né, peut moins fâire eue d ' offrf~ 11 apéritif' •. Un 
après-mi.di revient dans les 600 ~090 Frs · de whisky~ :( extrai.t· du Canard Enchaîné') . 

Lagrève desowriers d'Usinor:, ·à Anzin',, a pr1s fin. rendant les congés de 
1960 ,après avoir fait procéder à la :rnodernisl:)t;i.on. du four du Lenunoâ.n, ... la direction 
avait .réduit. ·les· Coefficients de. pr'Lrras , la produétion diï four devant, selon "Le s prévisions 
augrœ nt e.r de 5/ Mais dès la mise en marche, il apparut ru e le laminoir,n' ayant subi 

aucune t r ansf'ormat âo njne pouva Lt absorber toute La pi"oduction du four 'modifié~Les· ou­ 
vriers se mit'ent·albr.s.ehgrève~·La·Direct'ion assura C1U1en aucun cas les salaires ne 
seraient diminués.· Le trav1:1il reprit mais la direction n ' ayant pas tenu ses promesses 
les ouvriers ont à nouveau Rrr'êté le travail· Yendredi et semedâ , Ils ont cette fois 
obtenu s~tistaction, · 



r 
· Grève 

-I6- 
dans 1' im;pr :iJœ rie :à Toulouse: '. 

(. les pàss~es figurant entre guillemets dans le texte 
.. suivant so nt extraits d'un compte r'e ndud e .ce tfe grève 
publié pur l'ImprÎ:merie Française·, organe c,f-ficiel de 
la Fédération_ Française des Tr~ilJeurs .du ;L:i,~e' (Cdr.}. 
Comme des camar'ades du livre l 1 o~:t r'emar'oué ., : on'."àppré- · · 
c i.e tout l'humoür de ·ces·extraits si l'on aait·.c,ue le. 
c amarad e ~hni, secrétaire général de la F édératl. on est 
aussi patron ( en bonne e~· due forme) d "uns imprimer!e :· 
1·' Imprimerie Centrale· de la. Bre.sse). 

t' . 

' "~ . . . ' . . 
1.,
0
s travaillèurs. d-e cinnimprimeriea ·-a.a: Toul.o.use ont fat'ti grève du 24, Nove~.:. 

bre. au 5,décembre "aans' doute (sic) l~ss:é~.-d'attendre une répo.ns.e patronale". ,."sans.: . 
toutefois /.sic) avOir r-ecour'sreux Conmü.ssions de -Conciliation prévues par la ·a:nvention. 
coJJ,ect:i_.ve",.

0

Jl.~-'demarrlaient '.nuutré'. s~:mi:Ünes·de:vacances; Une prime, d'UP~ semad.ne de 
. s~l.aîres,. et B ,'41·. d ';augmeni;;ation. Finalèra nt "tel'.lant corripte· de 'noa recomrrandati<ons'l .l'e 
travail :8 'r~pr;i.s~.ét toii-t s'est:terminé par l'arbitrage "du Prés:ident.Mayem:" fpatron). 
et du. Il secrètàirè' f édél;'_~l" ( égalemeit pafr_ém) •· . . . . .. 

·• "' Dana la sentence· d 1 arbitrage, signée de ce~ deux pera.onalités, on peut rele-· 
ver. ru.e Lcue s belles envolées : " les ouvriers du labeur ctùi s ~~ta:.te11~. mis ·en grève sans 
ay;9i/ r,eco_;_p:,~ .\;\, l:èi: pro~Jaure de c·c'.lnc:iiiatibnu ;,1. ·( alors:. ~-,·'éfà:Cf une grève·; sauvage }, 
".~':i,.l'. $st:·exaqt o ue J,:es ouvrièrs du- livre touloùsains .ont, '.depu;i.s 1a Li1>ération1 et ... en 
conaéou ence d'une péri ode· ag:t~ée· ('sic) bénéficié: de. trois :s.emai~e-s de yacm.~es, •• ," î~s 
ne " saüraient au contraire· ou e se· féliciter d '·am.ir été à :peu -près les .seuls .. ,·à. binéfi.;. 
cier :pe_ndant cnz e ennée s d'un avantage certain par rapport aux autres salariés français" 

. T'out ç:el~ pour refuser une semai.ne supplémentaire de zo.ngé, · 
•' . . . . 

. r'our iès·-$·~1airè:s,. en 'gro's une augmentati-on a.ê 2 ,5"., est "recommandé e. ",, et' 
pour la prime on verra à la fin de I96I. · · 

. 'Mai.s ce o ui, est. nouveau ·c'·e~:t ·ru_ 1à. la .suâfie de .cet te gr ève indésirable, le 
syndicat p.at.rohài a intenté une -actzi.on en ju'atice contre -La .s·ècttori syndicale, pour non­ 
respect de la convention c o Ll.ec t ivé;: La sentence arbït·rale r-aœnmarûe.ide r.et'irer ces .. 
poursuites ~t le ..syndicat en f ait. le conmentaire sui.v€lnt ,: :H nous pt:in;iona -o u 1 il ttait 

.nécessë2Ïre. _c,ue·· ce's ,instanc~s soiert retirées ; •· •. puisru·a. le· travail éiai. t 'repris, et 
_ pour · revenfr ~ un meill éur . climà't :( s'.i,e 1 • ;·, Le· eyndië'àt. patz-onal, et lè.s ·maîtres impri­ 

meurs -t0.u.lousa.il}S ··ri:t ont pas jusou ' à ·mai rrbenai t 'reti:vé- Ji:,'urs:-pla.int es. , • · cet4e: .atti tarde. 
pat ronala dénote ·ru. t il. Y a ·-d~lli3: êrnt t°è 'tégion Uri patronat su:f;f isantrœht. ho s t i.Le · .. à tout 
esprit'·a'entènte et c'est pour cela nue nous élevons une ·nouvelle protestatic;m·contre 
cette regrettable position (sic) ". 

Alors cuof , on n! è.a.t. JW.~ p,1-us récompensé_. Y· . . . - . .. ·- . " .... .., ' 

'·· Les bureaucr-a tea du sy.ndfoat font tout ce ru' il faut. J?OUr '·' revenir. à un ~:1,1- 
leur climat" et le patronat ":reste hostile à·toll,t esprit d1e.ntente-''• . :·. 

Serait-ce parce' rue, les généraux n ' o-nt plus d.' autorité' .~u.r- leurs- troupes? 



.1' 

' 7. --...:; .... 

I1 y Fl c, -µ.el0u.es f\r:~13es, lo cl.it'ecti·Ji.1. a.i.Gffit c:iurmment 1 H "y 11 t rop èl'e cna:res. 
i\J.j:'5L~:-a.'ht'.i~ il y a I50 e:n:p~'.)yés de mo.i.na , r,K1is 1:l~·n ph'.s c1e c:nches mî'i.l y n ount re "ou 
c mn riœ. L

0
s p:comotions ô e ·o8ê\:~'es da l îmnée onf s,:,r.·1;(:u.t p:n·t::î sur los ..::.::-1dres ·i:;e01mj_ciues 

c~nx nF.J. -tirent le-:i;.r foncti-:m cil("la r7i:'!..se an r ')ute c1 e 1 'ordir:Gteur, 
sur le plan syné1.ical r.ie:i..,,ues remous- S'.)!l't ve nus cori..:iimer catte "relèv·e

11 

de a 
cnr"Lres. LP.1~1s ln secti0i.1. ]'0 Gaèlres1. Ic s n.rrivis·:;es ru i, fondoie11t :plµ.s :i.eur·s nctivités sur 
le,lr8 re1e.ti:ms ru « m.1.r let::rs tit~f1lific:rti·.~ns s ont e:-::c·lus du our eau ; aux é:\.ecti-'.)ns du C'.)mlié 
a. 1 c·:itre·:~··. l.se v une 00alition ]'0-CPI'C a bat tu La CGC': Les j~tH)es c.a~:.cc'is foc hnâ.o ue s élimj_nent 
"Le a vj_e,_,°i\: c adre s et du mêrre coup contestent 1 tinfluence 11hiérnrchiciœ

1
' de s hairt e cadres 

rui ,î,--·win;,,~_c·.nt ln CG•-::, · 
-L"'s t.ormes è.7un conflit.: Derr•io:ce o es petits évènements1 il Y a une ·l;rms:'or- 

moticn 7-1-'.',,'i;nd~;;:-D-Ù;.sl 1"â:,î"°èi.ê;_-sy·s-1ïème de !a (}'.)rr,par;nie ,' le fonction. de cadr e était esse"n­ 
i;iolm~E-r.·~ .. une f.cnct1.ona 'outorité7 le cad.re':pr-oma à un a,11,.mcemen~ x-np:î.<1e ét[li°b è'r.il.ui cu-L 
ra:rrn7.:t· o:iéir. a.0c:i1e.wnt · atl~;: o:rd!'es ·et se f":-,iro obéir de sas_H~u.bm:dcnms"., Le s ciuoli4:;és 
.:--;.~un am1Jitieu:z: ê',ev·ni·t 1'n.'.)n-trer t.é:inier:it :\ lli i:)j:s 0.e la p.'.)cilité v er o le hnut et d e ln 

1 

• .: 

fün:•0té Yer.J -ie bua s La nuolifi(}at:ton était s(~ndaire: r:nr- co nure les rclntior.s éta:i..e.nt' 
irr.par+,ant.e s, · ' .. · · · 

Déjà, pÈ'JU ap r èe ln nctionali~-!iill.-i:K!i! ·~:1e terrtn:i'v·e è. ~in.t:coa.uire ph1.s :L o.:c·3pr,1m-rt 
des o aûr e s tec:--i:i.ici-J:es e 7 ~é:'j_r, br i sée {:l,;N!l);i't~ ,. ··.~11;,ositicm -v~oler:.te des e ndr-e s eu p.l.uc c ou L 

\. 1 - ' ., " . ' 1 f' :11" • ' , . • ' j ~ Q, • 'l' " . ' '\.. 1 oo,rrprena.:i.e:::u o:lan ciue c e.:;n.:i..-.:; .é: in v.'\;:.:'lli ~it'•?.'.!'.J1t;.i.e. ;,i,-__,_ 0u.rC\·,1\;_:1-, or-cJ.nn~et;.r a ncu __ 0-, 
versé La not i.où de cfü1:ce; le a ·con.res tT~iH·J.nnels l)e:r-ë\"en:t; leur pl~~e, t"' .. a i,o ils ne pe uv onf 
Tieï:. él~re. Ce {,ui C'">!!Ip-t:a :rr:aintene.nt~ c,fo.;:t d'éborc1. ln Cll.!,'J...:..::.ficrnti'.)n: J."ern'!:Jitieu~<.'. r:J.:)it' 
ët~nborël ::.::-0,milü-,r au. l:."'.eu d''intriguer. Le tre,''E'lil ·t,end ?i. clevenh~ À. 1

1
~0Lèl0u tec·h·2l01.Lc 

une criop?,ratic;,n plu·U:;·B r.ufu".'.le hiér.ercMsot.j_on1 Di~n sJr les .ë:iJ.t:c0s focte..1.n1 jauc::.it encore 
rca iB ils ne s0;1.+; plus pr,5p::,ndorr-m~s. ·• ·• 

Q.ü.e 1:.c t'l:i.f~ é r0,1c:e nour 1 os e;;,rp::.ay~ s : ces nouv-enu..,c··c,nc1res t ec hnioae~ srrre nb ou e 
Leirr fonctbn en-teSGC'.'1.t.ieD.~ à lP. ïn.fl1'Che ë'.e :1:JR Com:p-ni;r.ie s CUI' on a besoin':' c.bsolt.:mCD~ è. 'I eux 
Ils ont certnim':':ent une p::i.1rn grnoôe liberté vis""n. và s de le Direction ru e les v-:i.e.11Y Cfl.­ 
d:r:os et il est ,nHj,'.3(::'t'.bln"::)le, r~ Longue éob.éance: rù"e des confl â us les opposer0nt acx èj.rec­ 

·~icir.s .'l.'GYJ.t::..0e,-r:,:::·ize, .,.1pis c:1un au'cre ci%'5 Lo :fc1it ou.'iils œ..ent un trové1il C''.lrlH'ié et ?rett,, 
mer,t distinct Cl':è c0Jui du "r-e sue a. es eml)l:)yés t8nd à c:céer un f oss0 cvec les employés ru i 

i.· ' ' 1 ~ ' 1 " 'l _,~ ' . . L .. , a t · 1 -~ t c"Jn't,J.elG!l'G 'l. E\P.Bv.:rer P.. us 0'.l0_,;1n,.::ns e i::1'cva1 r;.·execucion. ·e poaus tu ravru, ne v r.o n 
pl.o s ;11F:intenant 'du encre mais de ln cadence du t:ca·rnil inposé :per le maoh âne. La logP ue di 
œ mn.nndcrr:en",; r,ui justifi11:î.t la hiérnrcnie "d I autrefois et r. u3:'. prernüt corps dnns le codre 
supé:r:Leu.T ~ s o trr,u ve rempl~cÊ,e i'lff~ le. J.ogir,u.e ·cl.e · ln machâ.ne 0u:i 1rn.pose un ry t hme 9 une 

I'o riae ét:c')i:o de ~~ravnil: • .Alc;rs 0u10n ponv-nit critirr1.:.e:- le cuûr e , aller se plaindre à hd 
et hü é._cP.BfPF;'l'...~ -o uand Havait lo dos io.u:mé)j,l se ra plus diffic'ile <'l'échopper è. la logiow 
à.e La rrr.')hino. le t:-i'ivail ne se présentera :plë!s co mne un ordre .-mais co mre ·.tine··ch,"JeO ·n.armGll 
a.ans Lo oy?!i:; ème 13'!; 0 u 7 il est nbsoh:merit nGce1::1snire de foire d ï·une certaine f açon ( oue 
nous n'él;u:•or.:.:, nu .. Lleîl'\cnt choisie) pour nue tcn.it mnr che , En s1.î,~uties~iierrr.esy ln libort, de 
1·1Gm:plc;/é sera l1emicxHiP plus :r-G'.11.üJ,;e et il ne 1ïrouveYa èl:cvr.rnt lu:L··nu

1
un. E"Jsi;èm~ anony'11B" 

~lus··rue. .forrnis~ on est r~r1enG à se dem:rnde:c~ ru 'ies~-ce' rue no+re trr,vnil~ oul en 
foi t-or..? C

6
n:: ru i p:cer.nrnt les rr.ei1.lwrf.l tiÎches ac cept eut de 1~:ettre le:.tr srrvoir au se rv Lc e 

a'·une r,(j1·cnine f' or'me cl.e soci1té ou i, conduit pour nousrà un nsser7iErneri:ell't ph.J.S' grrrn:1 d,Jns 
la. trcwnU et à une olï'Gnation IÙèèS totele, o·ï est ce j.-u e senten'v les .nnc Le ns w.:. sont 
pr-e s cl.e la ::cetrnite et "r,ui diseri.t : ·,, Je plaine ceux c;iui rGste:cont i; Eux ont cors ci e nco ~\·. 
d'une libe::'té pe;.~a.u.e C1l:B 10 t:~'n-vnil d nns la société Repit[:\lis°:ie moderne r:.e p0rrr.3t h :per- 
sonne c'le retronver. (Bulletin J,..ssu.:rnnces r,énérnles- N~;n, .. Janv~GI:) 

/ 
1 

...1 
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L"bs patrons.::...:_le synd:ic"a'.;1.. e·G ·J.e. Pê\r-t.i .com:mmiste _],!'er..nen·t def1 _re:irré·.sE\iD~ s 
c ontxe . un s11c2=,::r~evty.:.::"d _ ( dé.l,3~\:é · i:'. 1 8-:;olic:.~) · . 

. _( extrai·l; de Socialië.; Leo.der) 

Les bureau.cra'l:;es}.u Sco·ttish Gas Board, le .synë.ivat ( I'lumbing Tr~des U,.1ion} ' 
pour re pas :::arler du :;7a:cti Corn.munis te, se . so:.ili unis récePïr!e nt :pour 11 disci!)lj_ner" ü.11 

s:icp--steward bien connu de C.lasgow., ils ét~üor.:; +ous si désireux d'y p'arvenar' 0 ·c.
1 
ils 

orrb fini par le renvoyer de :partout, sous les pré tex.tes les plus futiles .. 

Hugh Savage
1 
,nü a été shop-,steward dans eu moins ru abr-e ent:::-e:,:rises, avait 

battu aux élections.d'entreprise, un membre du :t\1:tti Oomnurü.eb e et d.e;,irlt sec:céte:lr$ 
du Comité ,shop-stewards de.District ... de, Q-1,:isgcw,è.u-Sco·ttish Gas Board (éc,uivaJ.ent e_'lun 
c oaise Ll, régio~al du G~z 'de France}.· ·n ~r!tra· en ·confÙ.t avec la Directionï mais il 
e,'!TffJ. i; le soutien total destravi:iilleurs. Il criticiuai'c eussi les bonzes syndicaux., Il 
s'éliai·li heurté à eux avant de cui·~ter le :pe.rti corrrr:.:..nisttJ~ :U y a sept ans, 

Récer;JJT...ent, le directeur de Glasgow du Scottish Gas Board, è.ev·ai 'ii prendre des 
fonc·liions plus :L-riportantes à Edim~ourg. Hugh Savnge, à :a cl'e~finde du C,,;mité des shop­ 
stewards, écrivit À. ce Directeur., Mr , Hurt - pour' obtenir ru 'il reçoive unedél égetion 
avarrt aon dépa:".'t, iJOU.r ô.i.scuber a.es conè.itions de -bravai L · 

Dans ln lettre, il i'.'.l.ê..inuait rue les dirigeants du syndic et. ne: pouvaient pas, 
De devaient pas, être ·:présents. Hc:&..rt eut un···~:rai'.; de génie. Il enGra en rq:,port avec 
le syndicat ru i dépêcha un de ses membres, Leoue l, 1 après mroir vu ~.",Hurt, paasa sa co- 
lèr~ sur Hugh Savage o 

1 
rlus tard le syndicat du district retira à Savnge la c~alité de shop-steward 

ruis toutes ses fonc'èions syndical es lui f'uren t ôtées a Il avait été président de sa 
section pendenb o ui.nee années 1 membre du Comité ::iyndical du district, il repré~enta le 
sy~dic at &U Conseil éles Syndicats de Glasgow. Il fut ao cu sé d' avo ir usurpé la faro tion 
des dirigeants du syndicat.(I) 

' J ! 

Q.uani on eut aire i expuloé Savage de :9artout, bots les délégués d'atelier, 
démi.ssio:fl."1.èrent. Il n'y··ava:tt pas un seul membre du rarti .Communiste p~mi eux, Ces 
Ji:n:ï.s;;ions :i;,ermirent à-.m elC"ues communistes clè' reprenare lee:pJa ces. Q,u.ancl ils Je s oc­ 
c .. :::p,;te:nt auparavant, tout al1cd:b blen1 paxc e 011. 1 ils ne se battaient pas co rrcz-e la Di- 
recTJ.on. 

l:;a fact:ton commmï.s'b e e sc ecc.L ve dans le syr,.G.:.cat 1 et beaucoup de diTigeant s 
sy;:di.caux sentent ou' ils e.oiv errt suivre la lig:c.e du :par·;:;1 po',~:. .. garder leurs positions. 
C 7 est une des raisons .pour lesruelles Savage fut expulsé. 

-. 

Une histoire circule que les membres du :i:'e.rti Conmun Ls te lut·~~-èrent pour 
empêcher Savage d'être exclu du syndicat o C'est un exenp'Le de leur hypocrisieo 

(I} on peut lire dans une analyse patronale de la situation dans 11automobile: la 
même accusation ccnt r e les- ahop-s tewar'da , ( vo îr bulletin ICO- décembre 60} 
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u l"ERSW..SION CL.ANDESTINE EN rnxr\CE 

Jusnu' à :présent chao; n de ne.us pouva i.t croire eue la seule :t'ortœ de 11bourrage 
de crâne" utilisée par le A entreprîses capitalistes, pour nous. pe rauader' d' aoheter 
toutes les carœlotes produites en ounntri t"é toujours plus grande, était la publ1ci té; 
et chacun de se défendre d '-en subir 11 emprise. 

Les extraits suivants d'une criculaire du Secrétariat d'Etat au Cprrffle~oe 
Intérieur font réfléchir: 

- ·:ta "persuasion c Iande atd.ne" fm t. partie de notre .monde .à un degré: tel. 
rüo l~Administration la traite comme 11,., objet de régle~ntation. · 

- oue'l.Le 'pâac e tie.nt. dens le maintien de la aociâï ~ oapi tdiste rro der-ne 
l'écoùlement des ?rqduits, à l'aide de besoin a:b3i crées. 

- dans m.telie mesure chacun à.' entre nous est-il "~ ndi tionné" mèlgré lui 
même si en toute câr œ nat en ce il a l'impression de r a re un choix. 

~ "'li,, • ' • 

' -Autant· de ouestn one ou i, mériteraient une diecuss·ion et des développements • 

• • • " le megasin eat devenu une véritablemachine à vendr'e '.'.,. 
" B8eucoup d ' cn"i:,r.eprisescommerc~el es, itÔ~e parmi les plus modeet ec , en ne 

se bor-nnnt plus à nttend.re eue le ~lient demande ln marca e ndâae , rr11.:fis etl'. lui mettm t 
sous· lvél yeui; tout un oesortiment oui le tente et "cristcl.lise" 'en Q. ueâ ni e aorte ses 
besoins plus ou moins conscients, ont augmenté leur chiffre d' Bffo ires dons des:propor­ 
tions considérnbles " 

" ••• ln f'acade d'un magno tn doit être avnnt tout uncodre dont la forction 
pi:incipole est de foire recrnortir l'étnlinge et d1.inciter les pAsaanta··à entrer dons le 
magasin. Mnis le sdétails de sa rérùisation~ son style, les matériaux oui seront adoptés 
vont dépendre de nombreux f~cteurs e't notanment du genre de corrmer-c e exercé, du niveau 
soc:ii.al · de ln clientèle, c e · oui fait cte I parmi plusieurs magasin tous ré noués selon les 
principes les plus récents •. aucun ne ressemble à 1' autre." 

. . . . 

n. , • il s'agit maintenant nue C6::ZX: 0 ui .orrt une. è)lv.ie, si f' ai bl e · 1301 t-el le, 
de pénétrer dans Lamage s l n , ne rencontrent aucun obs t ac Le oui les en dissuade. Ainsi 
commela -porte a toujours été la barrière nnturelle .entre le client et le vendeur, il 
i'audra .s' efforcèr de supprimer cèt·te idée de barrière:. plus de seuil, plus de marches 
d'escalier, plus de battants cpaouàa lourds. ~t pénibles à pouss'er, mais un simple j;)on­ 
neau en pleine -glaèe br anapar'en'te nui cède· au :rooindrè effô rt, ru i se fasse en qual.oue 
sorte ouhl'Ler , Sc,uvent l "ent r ée sera oménâgée au moyen de vitrines oriéntéea, d'un 

·f~eti t vestibule· habilement disposé, afin (1U I elle 'put.s se en nue.Lru e sorte aspirer ceux 
ru i. contemplent lès vitrines; Bouvent elle ne sera pas ~rallèle à 11 alignerœ nt général 
de la f aqade maâs orienté_e en· tenant compte du sens de circulation prin,<üpal dans la r ue­ 
Le client·en puissance doit atteindre les lieux de vente sans en prendre nettement cons­ 
cience, par une sorte d'action réflexe. 11 

"C'est "dans le même ordre d'idée oue l'on munit le plus souvent le magasin 
de vitrines sans f'o nd , de f'açon ~ ce eue toute l'installation soit visible de 11 extérieur." 



.. -20- - . 
"•• ,toute la t echni.oue ~'.Ployée se résume en un slogan ru L a eu ure ck• ... 

taine fortune : " le rnegns în doit sortir dans la- rue, et la rue pénétrer dans le ma- 
gasin". ··· . . · 

" ••• enfin, l'on tâcherf'""de 'représenter sur .. .un .plan .169 courm baïde circula­ 
tion de la clientèle: 11 idéal ed oue la disposition généri:üo soit telle cœ ces cou­ 
rants passent devant toutes leo marchandises exposéeà ". 

La !'ersuasion Clandë~ti'në· - Vffice I'ackar-d-. Cà.Îinann~Lévy) 

l ~ 1 i~~?.·~~ô.c~?-. J-. 
Rencontres de vacances: Dans ·:.e cadre de la recorstruction d''un village ies 

.._,1pes Niçolses" La·ninièr~·te"V'alJ.aurià ": en vùe"d'y,réali.si:3:v un·.Cmt~e .. Cultur~l et 
de Montagne poœ le à Jcnes, un c.anar-ed e, ouvrier ohoz 1"enaui t;·ë>rganiae une rencontre 
internationale do jeune~ travailleurs, vensn t principalement·d'ltalie, d.e Suisse, d'.!U- 
Lemagne , et d'Angl.etèr-~e· ( du I" Juillet au 30 AQÛt). . . 

. . r : ·- 

Renseignei:e nts et inscriptions: Ra yrnondHi.r-ae.l - 2I7"Quai de ·stalinsrad .. 
Issy-les-Moulineaux (Sdne). 

Rencont:re avec··aes· é::.1arades anglais: .deux camarades ont assisté le 2,9 Janvi€1" 
à la Conférence de la baso ·des travailleurs et ad égués d ' e.teliors de' Londres ( Rank 
and file Conference·) ~ Ils donneront· dans ie proc heri n bulletin un ct"mr,te rendu des 
contacts pris et des '.en~eignë!Jl8nts de. cè tc e .re ncont re •. 

- 

I1ARTICIT'ATI0N 
à INFORM-4TI0N ET. '::'ORRES'Ol\ID.i\NCE •JUVRIERES'. . . 

·'· 

_',nrès a:v-bîr diffusé 200, puïs 250' bul. le tins, nous en di:fl:ùsèns maintenant· 300, . 
. . ' . . . 

Mais ce n'est pas tant ce.chiffre rui.importe, c'est la,particîpation réelle· 
dPs cama r-adea: 

- à son, élaboration, è. 'La critf~uê élo,sbn contenu, aux diGcussions sur 
Les problèmes abordés.:Le r6.1e· ru o iritfüe! nous sommes fixés tierit essefi.:.. .. 

· tiel le ment· dans· cette" Laa i.sori effective· entre. tous Je scemara des , 
' f" 

à ron . .fi'tl.anc~rr.e,nt. l'onr.l' -instâ·n t ·était· dônhé la d irœns ion et l(:l,dif­ 
fusiorï' modeste de· ce bulletin, il n'est.pas ciuestiond1en·faire ùn.pé­ 

.riodi0u·e 8VBC Un ·prix. Oèl' s'on t Ie s contributions ·des:camarad'es du.·:regrCll .,, 
"pene rrt' inter-entrepriRe 0u'i permbttent de c:itr.rir les fraia. I'our un 
.tirage, de 3'00. oxempl.ai.r-ee de 10 feuille~ 7 le prix. de' revi.ent est de 
75 NF.'>ce rui faito;~s NF ie numéro, auru e L s'ajoutent les frais de 

:timbrë<J pour les envois p ar po at e , soît O.IO NF. 

Nous sdu.haiterions améliorer notre présentation. Mais cela ne peut se 
faire rue si une èontribu.tion et une diffusion· régulière peut-être 
ass'UI'ée~ · · · · ' 

cep 641:1:7 _'7 7 t'aris Daram.arie les Lys (8 et M ) 
Correspor.dance et versement: GJMON Henri- 5 ,.Ulé e du l"aV'illon- 

) 


